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Introduction 
  

 Durant notre scolarité à l’ENSTA Bretagne il nous est proposé d’effectuer six mois à 

un an au sein d’une école ou université partenaire dans le cadre d’une « substitution ». Plus 

qu’un simple échange permettant de réaliser ses cours dans un autre établissement, c’est 

l’opportunité de s’ouvrir à de nouvelles manières de travailler. En effet nombre des 

substitutions proposées se situent à l’étranger afin d’encourager l’ouverture à l’international 

et de permettre aux étudiants de remplir leur quitus. Ainsi notre cursus à l’ENSTA Bretagne 

se voit étoffé grâce à des expériences culturelles nouvelles, indispensables pour notre future 

carrière professionnelle, qui peut nous amener à voyager ou à traiter avec des personnes de 

différentes cultures.  

Partir en substitution c’est vouloir trouver de nouvelles opportunités et apprendre à 

vivre dans une communauté différente, c’est sortir de son cadre de confort afin de s’adapter 

et d’enrichir ses expériences. Il est important pour une école d’ingénieur de proposer un 

moyen d’appréhender d’autres manière de vivre et de penser pour que les étudiants ne 

s’enferment pas dans un moule de réflexion qu’il sera difficile de laisser par la suite. Ainsi ces 

échanges, en particulier ceux à l’étranger, permettent aux étudiants de se mêler aux autres 

jeunes venus de différents horizons pour se confronter, se comparer et ressortir plus avisé 

de cette expérience. De part ce fait, l’ENSTA Bretagne souhaite augmenter le quitus 

international à six mois, ce qui est encourageant quant au rayonnement culturel de ses 

étudiants. 

Au regard de ses avantages j’ai décidé de réaliser une substitution d’un an lors de ma 

deuxième année, au sein de l’université Politecnico di Milano, en Italie.  
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1. Description de l’échange 
 

1.1. L’université d’accueil  

Politecnico di Milano est la plus ancienne université de Milan ainsi que la plus grande 

université technologique italienne avec environ quarante-deux mille étudiants et sept 

campus. Deux sont situés à Milan même, un dans le quartier universitaire Città Studi et 

un à Bovisa, les autres sont répartis dans les villes des alentours : Côme, Lecco, Mantua, 

Cremona et Piacenza. Cette école fut fondée le 29 novembre 1863 et forme de futurs 

ingénieurs, architectes et designers. Elle est classée vingt-quatrième plus grande 

université mondiale au niveau de l’ingénierie et de la technique selon le QS World 

University Rankings.  

J’ai effectué tous mes cours au campus de Milano Leonardo, celui situé dans la Città 

Studi, à quinze minutes du centre-ville. Composé de vingt-quatre bâtiments, il fût 

agrandit au cours des années si bien qu’anciennes architectures comme nouvelles se 

mêlent sur une étendue d’environ 1.5 kilomètres. De nombreux évènements sont 

organisés au sein de l’école comme des concerts de jazz, des conférences sur des sujets 

scientifiques ou des présentations d’entreprises. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 : Photographie du campus Milano Leonardo 



RAMUZAT Noëlie CI3A     Rapport de Substitution 

01/10/2017    Université Politecnico di Milano 

 

 

5 
 

Ce campus rassemble tous les pôles d’activités pour faciliter la vie des étudiants, avec 

de nombreux restaurants universitaires ainsi que des supermarchés. Il possède un stade 

ainsi qu’un gymnase qui sont souvent utilisés par les écoles des alentours. Des 

laboratoires pour les doctorants et le chercheurs sont présents au cœur de cette petite 

ville, un pour les architectes proches des anciens bâtiments, à l’entrée du campus et un 

pour la robotique et l’électronique en face du gymnase.    

Figure 2 : Plan du campus de Milano Leonardo 



RAMUZAT Noëlie CI3A     Rapport de Substitution 

01/10/2017    Université Politecnico di Milano 

 

 

6 
 

1.2. Le cadre de l’échange 

J’ai effectué ma substitution dans le cadre du partenariat que possède l’ENSTA 

Bretagne avec l’université Politecnico di Milano. Cette collaboration est habituellement 

effectuée avec des étudiants de filière mécanique, plus particulièrement en spécialité 

pyrotechnique. Pour ma part j’allais entrer en deuxième année en SPID et n’avais donc 

pas beaucoup de retour en ce qui concernait l’enseignement de mes matières là-bas. En 

effet madame FONSECA n’avait pas connaissance d’anciens de cette filière ayant déjà 

étudié dans cette école. Nous sommes partis à deux élèves souhaitant faire robotique en 

nous basant donc sur la description des cours donnés sur le site de l’université et sur les 

retours de nos collègues mécaniciens. 

Cet échange s’est effectué par le biais du programme ERASMUS + entre la France et 

l’Italie qui propose, sous réserve d’éligibilité, d’aider les jeunes voulant étudier à 

l’étranger en leur fournissant des bourses. Ces aides sont calculées en fonction du niveau 

de vie du pays d’accueil et nous ont été versées par l’ENSTA tous les semestres. D’un 

montant de 690 euros elles n’étaient pas suffisantes pour financer le logement sur place 

comme ont pu le faire certaines bourses pour d’autres étudiants partis dans des pays 

moins riches. Néanmoins elles étaient d’une grande aide car, bien que l’Italie possède un 

niveau de vie semblable à celui de la France, les loyers au sein d’une ville aussi 

importante que Milan sont élevés.  

Sur place, nous avons été accueillis par les responsables des échanges ERASMUS de 

l’université, qui nous ont fait visiter la ville et rencontrer les autres étudiants. Une 

semaine était dédiée à notre rentrée et intégration dans la vie étudiante milanaise et de 

nombreux voyages ont par la suite été proposés. Avec plus de deux mille étudiants en 

ERASMUS à aider chaque année, cette association étudiante était très bien organisée de 

telle sorte que chaque semaine possède son lot d’activités.  

Figure 3 : Logo de l’association étudiante chargée de l’accueil des étudiants ERASMUS 
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1.3. Les modalités de recrutement 

Afin d’être acceptée pour ma substitution à Milan j’ai préalablement regardé les 

enseignements dispensés par l’ENSTA Bretagne dans la filière SPID, robotique afin de 

trouver des UV équivalents au sein de mon université d’accueil. Durant cette période de 

choix des cours je suis allée me renseigner auprès de madame FONSECA en ce qui 

concernait l’école Politecnico di Milano, pour connaitre le niveau demandé. Cette 

dernière m’a avertie de la difficulté mais qui, au regard de ma moyenne en première 

année, serait surmontable. J’ai ensuite rempli mon learning agreement (voir Learning 

Agreement premier semestre) avec les matières que j’avais choisi pour les faire valider 

par mon responsable pédagogique monsieur COMBLET. 

Puis, pour certifier mon niveau d’anglais, langue dans laquelle seraient tous mes 

cours, je suis allée trouver madame GRIFFIN, notre responsable des langues, qui a validé 

ma demande de substitution. Cette dernière m’a conseillée de prendre des cours 

d’italiens avant de partir car il était possible que je doive refaire mes choix de cours et 

que je sois obligée d’en prendre certain dispensés en italien. Bien que mon learning 

agreement ait en effet évolué aucun UV ne fût dans une autre langue que l’anglais et je 

n’ai pas eu de problème. 

 Enfin, je suis retournée voir madame FONSECA qui a analysé et présenté ma 

demande devant le jury de l’ENSTA Bretagne et qui a été accepté. Une fois autorisé, 

madame FONSECA s’est chargée de transmettre le partenariat à l’université Politecnico 

di Milano qui se base sur l’avis de l’école pour accepter les élèves. Ma seconde année en 

Italie était donc à partir de ce moment confirmée et j’ai reçu un email de l’université 

d’accueil au début du mois d’août pour remplir les formalités d’inscription et de 

recensement en Italie (présentation de l’association étudiante et création d’un code 

personnel italien pour l’année). 
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2. Les raisons de mon choix 

2.1. Pourquoi partir ? 

Comme l’introduction le décrit, la substitution, à mon sens, permet aux étudiants de 

se confronter à de nouvelles cultures afin d’apprendre à s’adapter. J’ai souhaité partir en 

échange scolaire afin trouver de nouvelles manières de travailler et d’apprendre pour 

savoir comment réagir plus tard dans ma carrière si je partais à l’international. En effet 

j’aime beaucoup voyager et j’ai déjà visité la plupart des pays européens, je voulais que 

mon parcourt à l’ENSTA Bretagne reflète cet aspect de ma personnalité. De plus je 

n’avais jamais vécu plus de trois semaines à l’étranger et je voulais expérimenter une 

immersion complète dans une nouvelle culture pour être sûre d’avoir le temps de 

m’intégrer totalement. C’est pourquoi j’ai choisi de faire une substitution d’un an car six 

mois me paraissaient trop court pour m’acclimater au pays et à l’université puis pouvoir 

ensuite profiter de sa culture.  

De plus, d’un point de vue du projet professionnel, il était à mon sens plus avisé de 

faire une substitution d’un an pour montrer mon envie de voyager et mon adaptabilité 

plutôt qu’un stage à l’étranger. En effet le problème du stage était sa durée, je voulais 

partir au moins six mois, il aurait donc fallu que je fasse mon PFE dans une entreprise 

étrangère. Or, pour ma part, je souhaite être formée dans le monde du travail français 

pour mes débuts, puis étoffer ma carrière à l’international.  

 Finalement la substitution apporte à mon cursus un point de démarcation par 

rapport à mes camarades suivant une scolarité classique à l’ENSTA Bretagne. Mon 

expérience à l’étranger m’apporte un point de vue différent sur la vie en communauté et 

le monde du travail. Grâce à cet échange je me suis responsabilisée en sortant du cadre 

établit par l’école et j’ai appris à travailler avec des personnes de différents horizons 

dans différentes langues. J’ai ainsi suivi des cours semblables à ceux de l’ENSTA mais 

enseignés sous un autre angle, ce qui me permet d’avoir une analyse plus globale de 

mon cursus. 

  



RAMUZAT Noëlie CI3A     Rapport de Substitution 

01/10/2017    Université Politecnico di Milano 

 

 

9 
 

2.2. Pourquoi Politecnico di Milano ? 

Au début je ne savais pas du tout où je voulais partir, je voulais simplement ne pas 

partir seule, pour ne pas être complètement livrée à moi-même. Avec Rémi Rigal nous 

étions plutôt proches, appartenant au même groupe de TD et d’amis et nous avons 

décidé de partir ensemble vu que nous étions aussi dans la même filière. Rémi était très 

attiré par l’Italie, il avait fait LV1 italien et m’a proposé ce pays. J’y avais déjà effectué 

quelques voyages et j’étais enthousiaste à l’idée de me fondre dans la culture italienne.  

D’un point de vue international l’Italie ne présentait pas un grand dépaysement à 

mon sens mais permettait d’avoir une expérience de travail à l’européenne. Or dans la 

plupart des grandes entreprises françaises les partenariats se font en priorité avec les 

pays de l’Europe (comme ArianeGroup qui travaille en collaboration avec l’Italie pour le 

financement des lanceurs Ariane). Comme j’aimerais travailler en premier lieu dans une 

grande entreprise française il m’a semblait pertinent de prendre mes marques au niveau 

du savoir vivre à l’italienne et dans une plus grande perceptive, à l’européenne. 

Finalement nous avons choisi de partir dans l’université Politecnico di Milano car elle 

proposait de nombreux enseignements intéressants, très variés qui mélangeaient divers 

domaines d’études. Bien que limitée par les exigences de l’ENSTA, je pouvais choisir des 

cours propres à Politecnico di Milano qui permettaient par exemple de participer à des 

conférences à l’international. C’est en effet sa reconnaissance à travers le monde qui 

nous par la suite semblé un point important, pour être sûr de garder le niveau de 

l’ENSTA. De plus c’était la seule université proposant de partenariats pour les SPID.  
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3. Détails de l’année scolaire 

3.1. Les cours classiques 

Tout au long de l’année nous n’avons suivi que des cours très théoriques excepté les 

quelques projets que nous avions choisis. Tous les enseignements se déroulaient dans de 

grands amphithéâtres et les professeurs ne faisaient souvent que présenter les 

diapositives qu’ils projetaient au tableau et mettaient à disposition sur la plateforme 

internet de l’université. De par ce fait certains cours n’étaient pas très passionnants et 

plutôt utiles d’un point de vue culture générale et pas pratique pour la vie 

professionnelle. 

Mes cours du premier semestre : 

• Systèmes embarqués : Présentation des architectures des systèmes (capteurs 

électroniques), sensibilisation aux problèmes d’énergie, de ressources. 

• Langages formels et compilateurs : Enseignement de l’aspect mathématiques des 

langages de programmation et le fonctionnement basique des compilateurs. 

• Fondation de la recherche opérationnelle : Apprentissage des différents 

algorithmes permettant la résolution de problèmes complexes. 

• Base de données : Continuation de l’apprentissage plus théorique de 

l’organisation des données dans des structures complexes. 

• Génie logiciel : Explication de la gestion d’un projet logiciel complexe avec 

production de rapports nécessaires à sa création, réalisation, validation. 

• Interface utilisateur avancée : Mise en place d’un projet pour créer une interface 

innovante pour améliorer la vie de particulier. 

Mes cours du second semestre : 

• Infrastructure informatique : Analyse des bases des architectures actuelles des 

centre de données, des composants uniques à l'infrastructure globale. 

• Architecture des ordinateurs : Etude des mécanismes des microarchitecture des 

nouveaux microprocesseurs.  

• Sécurité informatique : Explication générale des principales attaques et défenses 

sur des systèmes informatiques, d’un point de vue client et serveur. 

• Robotiques : Apprentissage de comment repérer un robot dans l’espace et 

commande de position, utilisation de logiciel de simulation : GAZEBO, ROS. 

• Analyses des données : Comparaison des différentes techniques de classification 

et groupage des données. 

• Applications hyper-médiatiques : Etude des langages permettant la création et le 

déploiement d’un site web : JSON, CSS, XML, JAVASCRIPT.  
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3.2. Les projets réalisés 

Durant l’année j’ai eu la possibilité d’effectuer cinq projets, en effet presque tous les 
cours proposaient d’en réaliser.  

Au premier semestre j’ai réalisé les projets de groupe suivant :  

• Systèmes embarqués : Réalisation d’une communication entre deux cartes à l’aide 
d’émetteurs et récepteurs ultrasons. 

• Génie logiciel : Documentation organisationnel d’un projet de création d’une 
application pour le covoiturage.  

• Interface utilisateur avancée : Création d'un robot gonflable, mobile pouvant émettre 
son et lumière ainsi que projeter des images. Ce robot est équipé d'un Kinect afin de 
pouvoir reconnaître les émotions de ses interlocuteurs, il est conçu pour réaliser des 
activités permettant d’aider les enfants atteints de troubles du comportement à 
s’épanouir. Durant ce projet nous avons candidaté à une conférence internationale 
de robotique dans le Colorado où nous a avons été acceptés. Mon équipe est allée 
sur place lors de la conférence et notre robot “Puffy” s’est fait connaître (voir annexe 
Lettre attestant du travail mené sur le projet « Puffy » » ou le lien 

https://youtu.be/10gCiClVWM0 ).   

Figure 4 : Image du robot « Puffy » 

https://youtu.be/10gCiClVWM0
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Au second semestre j’ai participé aux projets de groupe suivant :  

• Robotiques : Réalisation d’un robot de type palette sur GAZEBO avec simulation de 
comportement grâce à l’utilisation de ROS. 

• Applications hyper-médiatiques : Création d'un faux site internet pour un hôpital. 
Mise en place de la banque de données des médecins ainsi que déploiement du site. 
(pour voir la démonstration du site suivre ce lien sur chrome : https://polimi-hyp-
2017-team-10568768.herokuapp.com/)  

• Interface utilisateur avancée : Continuation du projet en réalisant une interface 
graphique pour l’utilisateur afin de commander les jeux de lumière, le son et le 
projecteur. Nous avons participé à une autre conférence à Lisbonne où je n’ai pu aller 
pour des raisons expliquées en partie 4.2. 

  

 

 

  

Figure 5 : Capture d’écran du site d’hôpital créé 

https://polimi-hyp-2017-team-10568768.herokuapp.com/
https://polimi-hyp-2017-team-10568768.herokuapp.com/
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4. Mes étonnements académiques 

4.1. La vision du travail 

Lors de l’attribution des sujets pour les projets du cours d’interface utilisateurs 
avancée en octobre j’ai été choquée par la vision du travail qu’avaient les gens de mon 
groupe. Notre groupe était composé de deux italiens de deux ans mes aînés et de moi-
même. Nous étions rassemblés tous les trois dans une salle pour discuter des tâches à se 
répartir et j’ai remarqué que les deux autres étudiants prenaient le projet à la légère. 
Pour eux tout aller se faire rapidement et sans demander beaucoup de travail. Et si le 
projet devenait trop lourd il n’y aurait pas de problème, ils le continuent en thèse par la 
suite. J’ai été perturbée par leur façon de penser, j’ai eu peur de devoir faire avancer le 
projet seule sans compter sur eux.  

 

Je pense avoir réagi ainsi car en France et surtout en école d'ingénieur nous sommes 
habitués à travailler de façon plutôt carrée et concise. C’était mon premier projet 
conséquent à l’université et pour moi il fallait impérativement tout faire parfaitement 
dans les détails. Or le sujet était trop vaste pour un projet d’un semestre, la différence 
culturelle porte ici sur les valeurs de l’enseignement qui sont différentes, les professeurs 
proposaient des sujets vastes pour avoir l’opportunité de les continuer par la suite. 
Lorsque j’en ai parlé avec une italienne qui a rejoint notre groupe par la suite elle m’a 
expliqué qu’en effet le rapport aux études était très différent. Les cours de Master sont 
très théoriques et les italiens n’ont jamais fait de stage, ils doivent attendre la fin de 
leurs études. C’est pourquoi ils ne savent souvent pas mener de projet, pour le nôtre par 
exemple, mes collègues se contentaient souvent de copier la documentation. De plus les 
italiens de Politecnico di Milano font très souvent une thèse car cela signifie seulement 
continuer un projet pendant six mois à un an au sein du laboratoire de recherche de 
l’école. Il y a donc beaucoup moins de contraintes à faire une thèse et les italiens sont 
habitués à y penser très tôt car les sujets sont proposés par leurs professeurs.  
Ma collègue m’a donc rassurée sur la motivation de mes camarades si ce n’est sur leur 
expérience et cela l’a amusée de savoir que j’avais cru qu'il fallait tout faire dans le laps 
de temps donné. 

 

Dès lors que j’ai eu ces informations je me suis détendue et nous nous sommes 
amusés à faire ce projet qui a du coup duré un an plutôt qu’un semestre. En effet j’ai 
appris que plus que les compétences ce qui faisait avancer les élèves était leur 
motivation. Si cela s’est révélé pénible parfois lorsque que je devais reprendre leur 
travail, en règle générale cela nous a amené loin, des écoles de Milan où nous testions 
Puffy au Colorado pour la conférence. Je pourrais appliquer cette leçon dans de 
nombreuses autres situations où j’ai mal saisi les attentes. Je dois prendre du recul et 
demander à avoir des éclaircissements sur ce qui est attendu. 
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4.2. Une université fermée malgré son rayonnement international 

C’est toujours lors de ce projet que je me suis rendue compte que l’université bien 
qu’ouverte sur l’international ne donnait pas les mêmes chances aux élèves externes 
qu’à ses étudiants. En effet si je n’ai pas participé à la conférence du Colorado pour 
cause du coût du voyage, j’aurais aimé prendre part à celle de Lisbonne. Cette dernière 
avait lieu du 28 au 30 août et notre projet avait été accepté, j’étais la seule du groupe à 
être disponible et je m’étais manifestée tôt pour y aller. Mes professeurs étaient 
d’accord et organisaient le voyage, seulement peu de temps avant de prendre les billets, 
l’université n’a pas réussi à m’inscrire à la conférence. J’ai été très déçue et en colère, 
c’était la seule conférence à laquelle je pouvais participer et l’université ne voulait pas 
m’inscrire parce que j’étais une étudiante étrangère.  

J’ai interprété le problème d’inscription à un manque d’envie de l’école de payer le 
voyage à une étrangère qui de ce fait ne pourrais pas bien les représenter. En effet lors 
de ce genre d’événements l’université paye le voyage à l’étudiant qui voyage, mais pas 
dans mon cas. Je ne sais pas s’il y a vraiment eu un problème lors de mon inscription à la 
conférence mais cela me semble étrange sachant que j’étais inscrite sur le site de la 
conférence et co-auteur du papier qui a été retenu.  

Mon professeur responsable de mon inscription ne m’a pas dit que c’était l’université 
qui avait refusé de m’inscrire, elle m’a proposée d’autres conférences. Néanmoins il était 
impossible que je participe à ces dernières, ayant lieu en septembre octobre, je serai 
alors de retour à l’ENSTA Bretagne.  

Je lui ai dit qu’il était impossible que je participe à ces conférences et que j’étais très 
déçue. Mon professeur a été compréhensive de mes sentiments et était elle-même 
désolée. Elle m’a rédigé une lettre pour souligner mon travail lors du projet afin que 
l’ENSTA tienne compte de mon engagement en dehors des cours, qui n’a pas pu être 
récompensé par une expérience d’une conférence (voir annexe Lettre attestant du 
travail mené sur le projet « Puffy »). 

Aujourd'hui je pense que j’ai pris cela trop personnellement, je ne suis pas sûre que 
ce soit une volonté de l’université de m’écarter du projet. J’aurais d’autre occasion de 
participer à une conférence et l’expérience que j’ai eu cette année est déjà importante. 
Cette situation où je me sens écarté pourrait se reproduire et il faudra que je m’adapte 
soit pour relativiser soit pour avoir plus d'informations sur le pourquoi. 
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5. Mes étonnements interculturels 

5.1. La communication non verbale 

Un jour alors que j’étais au restaurant universitaire avec mon groupe pour le projet 

Puffy j’ai remarqué que le langage des signes italien était beaucoup plus développé que 

je ne le pensais. En effet nous étions tous les cinq (deux italiens et deux italiennes) et il y 

avait beaucoup de bruit, au bout d’un moment un de mes camarades fait un signe et 

tout le monde s’est levé pour partir. Je n’avais personnellement pas compris le signe et 

j’ai suivi le mouvement automatiquement sans me poser de question bien que 

légèrement surprise et perplexe.  

Ma réaction était logique, je n’allais pas rester derrière et j’ai préféré les 

accompagner pour leur demander des explications. La communication non verbale des 

italiens est plus développée que celle des français et c’est ce qui a entrainé ma surprise. 

En effet en posant la question à mes collègues ils ont paru surpris puis m’ont expliqué 

qu’ils avaient fait le signe de partir avec leur main et que tout un autre langage italien 

était basé dessus. En effet de nombreux signes sont adaptés pour dire par exemple que 

l’on est seul en repliant les doigts et en faisant un signe circulaire…  

Pour mes camarades il était normal d’être surprise, car même certains italiens ne se 

comprennent pas selon la région dont ils viennent. En effet le langage des signes est lié à 

la culture italienne, d’après mes collègues elle s’est créée car les italiens parlent forts et 

qu’il fallait trouver un moyen de communiquer malgré le bruit ! 

Ma compréhension des faits a évolué au fil du temps car j’ai commencé à saisir de 

plus en plus de choses dont je n’avais aucune idée auparavant en prêtant un peu plus 

attention à la signification de leurs gestes. Dans une autre situation avec des italiens je 

pourrais ainsi voir s’ils n’essayent pas de dire des choses en cachette ! 
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5.2. La vie commerçante 

Lors de la première semaine après mon aménagement, nous avons trouvé un 
CARREFOUR proche de chez nous qui était ouvert 24h/24 et 7j/7. J’étais avec Rémi Rigal 
et nous avons été très surpris car en France il est interdit de travailler le dimanche après-
midi pour les supermarchés et encore moins la nuit ! Nous avons donc été dans ce 
magasin la nuit et en effet il était toujours ouvert. De plus il n’était pas différent des 
autres, propre et assez grand, plusieurs caisses étaient même ouvertes la nuit. Nous 
étions au courant que l’Italie avait des horaires un peu décalés par rapport à la France, 
comme l’Espagne, mais nous ne pensions pas à cela. Nous avons donc été agréablement 
surpris.  

Nous avons réagi à un mode de vie qui différait du notre et qui nous semblait très 
pratique. Le fait que l’Italie soit dans le sud et qu’il fasse plus chaud peut entraîner le 
décalage des horaires. Beaucoup de magasins sont ouverts très tard. Lorsque nous avons 
demandé à notre colocataire italienne elle nous a appris que c’était courant, il n’est pas 
interdit de travailler la nuit en Italie. Ainsi il est plus facile d’adapter ses horaires à la 
météo par exemple. Leur code du travail est beaucoup moins strict, mais elle nous a dit 
qu’un supermarché ouvert de cette façon ne se voyait que dans les grandes villes. 
Lorsque nous lui avons fait part de nos réflexions sur la France par rapport à l’Italie notre 
colocataire a été amusée. Elle nous a dit que les français étaient réputés pour leur façon 
de se compliquer la vie. 

Au fur et à mesure du temps qui passait en Italie nous nous sommes habitués aux 
commerces ouverts la nuit ainsi qu’aux travailleurs même en été. Il faisait tellement 
chaud cet été à Milan que les personnes travaillant dehors le faisaient après 22h et nous 
les croisons en nous baladant le soir. Cette situation pourrait m’aider si plus tard je dois 
travailler dans des pays du Sud ou qui ont des horaires de travail différents de ceux de la 
France. Je sais qu’il faudra que je m’adapte à la culture du pays pour ne pas faire d’impair, 
comme arriver en retard si je travaille au Japon.  
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Conclusion 

Pour conclure je conseillerai aux futurs candidats de se méfier de la description des 
cours sur les sites des écoles qui peuvent sembler très attirants mais être finalement très 
ennuyeux. Il faut regarder le nombre d’heure d’exercices et de pratique par rapport au 
nombre d’heure théoriques. En effet les universités étrangères fonctionnent comme 
l’université française et même est plus théorique que cette dernière et cela m’a vraiment 
dérangé. Je préfère le fonctionnement des écoles d’ingénieurs avec plus de pratique et des 
stages pour nous préparer à la vie professionnelle.  

Ainsi si c’était à refaire je partirai seulement six mois finalement, puisque mon 
intégration dans la culture s'est faite rapidement, afin de pouvoir faire un stage de deuxième 
année. En effet, nous avons fini en juillet car les sessions d’examens se sont terminées à la 
fin de ce mois, le temps restant avant la rentrée était donc trop court pour effectuer un 
stage.  
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Annexes 

Learning Agreement premier semestre 
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Learning Agreement second semestre 
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Bulletin de notes de l’année scolaire 
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Lettre attestant du travail mené sur le projet « Puffy » 

 

 


















